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Soyez les bienvenus dans la mer des étoiles,

Cette immensité bleue qui tout vous dévoile.

Approchez, installez-vous confortablement.

Comme vos pairs, délestez-vous de vos tourments.

 

Le spectacle du jour n’a ni acteurs ni musiciens,

Seuls de vagues souvenirs perdus dans le lointain.

Je vous offre comme ultime présent leurs échos,

Le combat des vivants, derrière le miroir d’eau.

 

Allons maintenant, il est temps de commencer.

Hélas, ici je n’ai point de cloche à sonner,

Et ne puis encore moins lever le rideau.

Alors, ouvrez donc ces yeux que vous gardiez clos.
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Compte-rendu des événements relatifs au phénomène dit « huitième fléau » par les humains, partie 1.

 

Les faits relatés ici sont basés sur le témoignage de Cid Garlond.

Doma et Ala Mhigo, deux provinces annexées par l’Empire, venaient de retrouver leur souveraineté après avoir renversé leurs gouverneurs garlemaldais. Leur victoire fit naître des aspirations de liberté dans les autres territoires occupés, qui, forts du soutien de l’Alliance éorzéenne et de la coalition orientale, défiaient plus que jamais la toute-puissance impériale dans un conflit chaque jour plus intense.

Le front se trouvait désormais à Ghimlyt, à la frontière entre Garlemald et Ala Mhigo, où l’Empire et les forces de l’Alliance concentraient leurs efforts. Les deux camps avaient bien organisé des pourparlers de paix, mais ils avaient échoué ; l’affrontement était donc la seule issue.

Contre toute attente, bien qu’elle présentait une nette supériorité numérique et stratégique, l’armée impériale n’avait pas su empêcher l’enlisement de la bataille. Le vent finit même par tourner lorsque ses adversaires éorzéens lancèrent une contre-offensive qui devait leur permettre de repousser l’envahisseur. D’après Cid Garlond, c’est dans les « motivations » des combattants que se fit la différence fondamentale entre les deux camps : face aux soldats dépêchés des provinces annexées et contraints de payer de leur vie pour la suprématie impériale, les rangs de l’Alliance étaient constitués d’hommes prêts à tout sacrifier pour défendre leur patrie. Si le sens de cette disparité et son influence tangible sur l’issue du conflit dépassent mes capacités analytiques, d’autres facteurs déterminants de la supériorité éorzéenne me paraissent plus évidents. Parmi eux, la présence dans la résistance des « Héritiers de la Septième Aube », dont l’ingéniosité en matière de tactique acheva de faire pencher la balance en faveur de l’Alliance.

L’événement notable suivant dans la chronologie de mes archives se produisit le jour où Cid et ses plus proches collaborateurs des Forges de Garlond se rendirent à L’Escarre, une contrée reculée du continent oriental d’Othard. Ils avaient pour mission de renforcer le dispositif militaire de protection appelé « barrière de Seiryû », pour lui permettre de résister à la prochaine attaque de l’Empire. Mais, alors qu’ils s’affairaient en compagnie de Nero tol Scaeva, un grave incident les contraignit à brusquement changer leurs plans.

Aux dires de Cid, le message qui leur parvint était des plus concis. « Une arme d’une puissance inouïe aurait été employée sur le front éorzéen. L’annexe de L’Étendue de Rhalgr ne répond plus. »

Deux informations qui semblaient n’avoir aucun lien au premier abord, compte tenu de la distance qui sépare Ghimlyt du petit hameau de Gyr Abania, et pourtant… En un lieu comme dans l’autre, il n’y avait plus un seul survivant.

Cette arme qui venait d’être lancée sur le champ de bataille, l’Empire l’avait baptisée « rose noire ». Dans un rayon d’action immense, elle possédait la faculté d’arrêter la circulation d’éther à l’intérieur du corps de tout être vivant, provoquant la mort en à peine quelques inhalations. À travers Ala Mhigo, rares étaient les hameaux et villages comptant des rescapés, et on recensait de nombreuses victimes dans les régions voisines de la forêt de Sombrelinceul ainsi que du Thanalan, jusqu’aux territoires annexés par Garlemald.

À noter que le récit de ces événements se base sur des données recueillies et enregistrées a posteriori. Les seuls dispositifs d’observation dont je suis dotée sont un capteur optique et un microphone, et au moment des faits, je me trouvais au cœur du volcan d’O’Ghomoro. Je n’ai donc pu assister directement aux effets dévastateurs de la rose noire, mais j’ai relevé que mon compagnon au plumage jaune a levé les yeux vers le ciel au moment estimé de son utilisation.
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Compte-rendu des événements relatifs au phénomène dit « huitième fléau » par les humains, partie 2.

 

N’étant dotée d’aucun dispositif de communication vocale, je ne suis qu’un jouet aux yeux des humains ; et pourtant, lors de mes retrouvailles avec Cid Garlond, j’ai eu la surprise de constater qu’il tentait de m’adresser la parole plus souvent qu’auparavant. Même si je recommande une consultation détaillée de mes archives sonores pour une représentation exhaustive des faits, voici un récit condensé de quelques épisodes choisis.

L’utilisation de la rose noire n’avait pas seulement provoqué un nombre incalculable de pertes humaines, elle avait aussi engendré des effets dévastateurs sur l’environnement. De nombreux courants d’énergie naturelle s’étaient arrêtés, et sans l’approvisionnement en éther nécessaire au cycle de la vie, les régions touchées commencèrent à dépérir, devenant difficilement habitables pour l’homme. Ce cercle vicieux devait ensuite s’étendre aux contrées voisines, perturbant leur équilibre éthéré et allant même parfois jusqu’à altérer certaines propriétés des êtres vivants les occupant. Certains rapports parlent même de plantations devenues nocives en l’espace d’une seule nuit. En conséquence, le bilan humain continua à s’alourdir. Alors que les conditions de vie empiraient à vue d’œil, les « nations », fondements des sociétés humaines modernes, furent une à une mises à genoux.

Qui plus est, les effets de la rose noire s’étendirent au-delà des frontières éorzéennes, jusque dans les provinces impériales. En effet, le céruleum, carburant utilisé par Garlemald pour alimenter sa technologie magitek, vit ses propriétés chimiques altérées. Son efficacité amoindrie, il ne fut plus en mesure de fournir l’énergie nécessaire au fonctionnement de nombreuses installations impériales qui se retrouvèrent de facto paralysées.

Comme l’Histoire nous l’a montré, que font les êtres vivants lorsqu’ils sont acculés, menacés de disparaître ? Ils se battent pour assurer leur subsistance, dans un ultime instinct de survie.

Dans le cas qui nous intéresse, les humains en particulier se sont distingués par leur nature belliqueuse. Dans un monde affranchi des règles qui ont jusqu’ici régi leur existence, ils ont été capables de s’entretuer pour obtenir des terres saines et habitables ainsi que des ressources devenues rares et précieuses. Souvent par besoin, parfois même par vengeance. On notera que, de toutes les formes de vie affectées par la rose noire, l’espèce humaine est de loin celle qui a le plus ôté la vie à ses semblables.

Cid et ses confrères employaient fréquemment le mot « bourbier » pour décrire cette situation. Cela ne signifiait pas que quelque marécage avait émergé suite à l’utilisation de l’arme impériale ; il s’agissait en fait d’une image, une expression usitée pour associer la viscosité et l’opacité d’un bourbier à une situation inextricable telle que celle traversée par Éorzéa à cette époque. Dans l’éventualité où vous consulteriez mes archives, veillez à ne pas faire d’amalgame à ce sujet.

Ce « bourbier », donc, marquait un retour à un état que l’on pourrait qualifier de relativement primitif pour de nombreux humains ayant régressé sur les plans sociaux et culturels, tant survivre était leur principale préoccupation. Cependant, certains humains avaient gardé leur humanité, et les survivants des Forges de Garlond en faisaient partie.

Prêts à tous les efforts pour apaiser les vents de la guerre, ils s’évertuaient à protéger les faibles et à raisonner ceux qui les opprimaient. Le temps passant, leurs actions leur valurent parfois de gagner des partisans, mais aussi, et plus fréquemment, de perdre des camarades…

Un jour, alors qu’un ingénieur lalafell revenait d’un village de réfugiés où il était allé creuser un puits, il fut attaqué par des bandits et subit de graves blessures. Malgré les soins que lui prodiguèrent ses collègues après son retour, son état continua à empirer de jour en jour… Celui qui passait le plus de temps à son chevet était son complice roegadyn de toujours. Un soir, quand ce dernier lui tenait la main en lui murmurant quelques mots d’encouragement, le Lalafell reprit péniblement conscience et lui répondit qu’il lui souhaitait une longue vie, et si possible, des descendants pour perpétuer leurs travaux. La voix tremblante, serrant un peu plus la petite main de son ami affaibli, le Roegadyn rétorqua :

 

« Parle pour toi ! Il est grand temps que tu fondes une famille. »

Alors, dans un dernier souffle, l’ingénieur fluet chuchota :

 

« Tu sais bien que mon cœur appartient pour toujours à Tataru… »

 

Un timide sourire se dessina sur son visage puis ses yeux se fermèrent, une dernière fois. Mon compagnon de route pleura à chaudes larmes cette nuit-là, et il resta pendant longtemps inconsolable.

Quelque temps après cet épisode, Cid et ses proches collaborateurs, le visage marqué par la peine des épreuves, s’enfermèrent pendant plusieurs heures dans une pièce pour débattre et arriver à la conclusion qu’à eux seuls, ils seraient incapables d’arracher le monde actuel à la spirale négative dans laquelle il avait sombré. En revanche, en mettant à profit le savoir et les techniques qu’ils étaient les seuls à posséder, ils seraient peut-être en mesure d’offrir une échappatoire aux générations futures… Un plan prometteur, mais qui avait aussi ses détracteurs, pour qui il revenait à abandonner purement et simplement leurs contemporains. Cid entendait cet avis, et bien conscient des conséquences du choix qu’il s’apprêtait à faire, déclara :

 

« Le moment est venu de donner un sens à notre existence. »

 

À cet instant, leur feuille de route était écrite.
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Compte-rendu des événements relatifs au phénomène dit « huitième fléau » par les humains, partie 3.

 

Le premier défi des Forges de Garlond était de réussir à expliquer pourquoi les effets de la rose noire avaient de loin dépassé toutes les prévisions, pour finalement devenir le huitième fléau. Leur objectif était de trouver un moyen d’éviter la catastrophe, autrement dit, altérer le passé pour créer une version de l’Histoire dans laquelle le désastre n’a jamais eu lieu. Cela pourrait sembler impossible, mais Cid et les siens étaient convaincus qu’ils possédaient l’expérience nécessaire pour réaliser un tel exploit.

Cependant, leur projet ne rencontrait pas pour autant l’adhésion de tous les humains, ce que je suis moi-même en mesure de comprendre. Après tout, l’instinct premier de tout être vivant n’est-il pas d’assurer la survie de son espèce dans le moment présent ?

Les Forges de Garlond se heurtèrent ainsi non seulement à l’indifférence ou au mépris, mais aussi à l’hostilité de certains pour qui leur entreprise était un gâchis de ressources, plus précieuses que jamais en ces temps de cruelle indigence.

Heureusement, leur initiative trouva un écho favorable chez certains. Pour mettre toutes les chances de son côté, Cid s’adressa à d’éminents spécialistes de magie et autres éthérologues à même de comprendre les mécanismes qui avaient provoqué le huitième fléau. Lors d’une entrevue, l’un d’eux affirma à l’ingénieur :

 

« Si on pouvait revenir en arrière et éviter la catastrophe, il y aurait de grandes chances que notre héros survive… Cela soulèverait peut-être quelques problèmes, mais le monde serait sûrement bien meilleur qu’il l’est aujourd’hui ! »

 

Une déclaration accueillie par des signes d’approbation dans la salle, et même quelques cris d’encouragements. Il semblerait que la personne dont il était question avait de nombreux partisans ; même morte, l’évoquer suffisait à remonter le moral de bien des humains.

Cid avait vu juste : la coopération entre ses ingénieurs et les érudits ralliés à sa cause permit de disséquer le fonctionnement de la rose noire et de faire la lumière sur les mécanismes qui avaient entraîné le huitième fléau.

Quant à l’utopie de créer une autre version de l’Histoire, vierge du désastre, elle rencontra vite un soutien plus important, sitôt qu’elle fut associée à la possibilité de voir le héros des Éorzéens fouler cette terre de nouveau. Malgré la pénurie généralisée, les dons de biens et de vivres se multiplièrent, et des artisans en tout genre vinrent proposer leurs services. Plus d’un avait déjà croisé la route du plus célèbre des aventuriers par le passé…

Parmi eux, un représentant de la race namazu se montra tout particulièrement enthousiaste à l’idée de changer le cours des événements :

 

« Oyo ?! Ce futur n’est pas celui qu’a prédit le grand Namazu. D’après Seigetsu du vent de l’illumination, notre avenir sera sans huitième fléau, ou ne sera pas ! »

 

Étant dans l’incapacité de comprendre tout le sens de ces paroles, c’est dans un souci d’exhaustivité que je les consigne dans mes archives. Le temps passant, de nouveaux partisans se joignirent à la cause de Cid, comme cette femme se qualifiant de « pirate des cieux ». Aux commandes de son gigantesque aéronef, elle tendit une main secourable à une équipe des Forges de Garlond qui avait été attaquée alors qu’elle transportait du matériel de recherche.

 

« Ma mère m’a plusieurs fois raconté comment ce héros l’a aidée, il y a bien longtemps. En tant qu’héritière de la reine des pirates, je suis ici pour lui rendre la pareille ! », affirma-t-elle fièrement, tout en relevant sa longue chevelure dorée.

 

En une tout autre occasion, un scientifique envoyé dans une région isolée pour procéder à une batterie de prélèvements et de tests témoigna avoir reçu l’aide d’une mystérieuse créature. Au large de la Mer de Rubis, il subit un assaut durant lequel il fut jeté par-dessus bord avant de dériver jusqu’à une île à proximité. Là-bas, l’esprit encore embrumé, il distingua vaguement un animal – une tortue, un serpent peut-être – qui, d’après lui, était resté à son chevet pendant qu’il était inconscient.

De la même façon, un proche collaborateur des Forges de Garlond raconta avoir été sauvé d’un accident sur les pentes de la montagne sacrée Sohm Al par une imposante créature munie de longues ailes blanches. Si l’homme affirmait avec certitude qu’il s’agissait d’un dragon, la rumeur à l’époque voulait que l’aversion de ces êtres fantastiques pour les conflits des humains les avait obligés à s’exiler sous d’autres cieux ; je n’ai donc jamais pu vérifier ce témoignage.

Le point commun entre ces récits était qu’ils avaient tous eu pour théâtre des lieux jadis traversés par le Guerrier de la Lumière. Même s’il était impossible de prouver que ces événements avaient un quelconque lien, le simple fait de se remémorer les exploits de leur héros adoré suffisait à illuminer le regard de ces humains.

 

De longues années plus tard.

 

De sa main ridée par le temps, Cid ajouta la ligne qui venait achever la théorie à laquelle lui et ses plus proches collaborateurs avaient consacré la majeure partie de leur existence. Après un long soupir, son regard se porta sur Nero, qui se tenait debout à ses côtés. Lui aussi avait visiblement vieilli, mais il réagit de la même mimique qu’il m’avait été donné d’observer pendant plusieurs décennies : son haussement d’épaules si caractéristique.

 

« Bah, ça devrait faire l’affaire, non ? »

 

Si c’était sa façon d’exprimer son approbation, elle manquait clairement de conviction. Cid ferma les yeux et poussa de nouveau un profond soupir, avant de se lever, l’air amusé. Il actionna la bouilloire qui se trouvait derrière lui pour verser du café dans deux tasses de métal, puis il en remit une à Nero. Il leva alors légèrement la sienne, un mouvement appelé « trinquer » chez les humains.

[image: ]


Les deux anciens camarades d’université burent, comme chaque jour, mais je me dois de souligner que Nero, contrairement à son habitude, s’abstint de déclarer que le café avait « un goût de jus de chaussette ».

Cid, les yeux rivés sur la pile de documents devant lui, demanda :

« Tu crois que ça va marcher ?

— Va savoir… Ça serait pas la première fois qu’une de tes théories vole en éclats, hein ? Et puis, tout ce qu’on peut faire maintenant, c’est compter sur nos petits jeunes.

— C’est pas faux… »

 

Un échange suivi d’un long silence… Derrière ces quelques instants de mutisme, je soupçonne l’existence d’une forme de communication que seuls les humains sont à même de comprendre, mais je suis dans l’incapacité de la retranscrire ici.

Cependant, j’aurais été tout à fait capable de donner une authentique réponse humaine si la question de Cid m’avait été destinée. Les mêmes mots que dans ce message laissé par mes soins aux Forges de Garlond, en d’autres temps.

La théorie de Cid et de ses collaborateurs était basée sur les expériences vécues dans la Tour de Cristal, Alexander et la fissure interdimensionnelle. Des épisodes partageant une issue commune, que l’on pourrait apparenter à un sommeil, et pour lesquels la même expression était de rigueur.

Des mots murmurés invariablement, aussi, chaque fois qu’un camarade de Cid s’était éteint…

 

« Bonne nuit. »

 

Après la nuit sombre, le soleil qui se lève à l’horizon marque le début d’un jour nouveau. Même si ce monde est déjà condamné, certains ont tout donné pour en créer un autre, où le soleil brillera une fois de plus. Pas pour eux, mais pour les habitants d’un passé qui peut encore être sauvé.

Serait-ce ce que les humains appellent « l’espoir » ?

 

Je comprends les paroles de Cid, maintenant. La force qui leur permettra d’accomplir cet impossible voyage à travers l’espace et le temps… c’est celle du cœur.
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Lorsqu’on passe en revue les tournants de l’Histoire, on peut invariablement constater la présence d’un certain type de personne, comme un acteur tenant le rôle principal d’une intrigue. Il peut s’agir d’un vainqueur d’une grande bataille fondant une nouvelle nation, d’un savant faisant une découverte capitale pour l’humanité, ou encore d’un sauveur évitant à son peuple un destin tragique. Ces protagonistes aussi brillants que les étoiles qui illuminent le ciel nocturne sont tantôt qualifiés de grands hommes, tantôt de génies, mais ce qui est sûr, c’est qu’ils sont tous de véritables héros.

Moi, je ne suis pas un héros. C’est plutôt le titre d’ingénieur en chef qui me colle à la peau.

 

Sur les deux siècles qui se sont écoulés depuis la création des Forges de Garlond, si la plupart de mes dix-sept prédécesseurs ont pu passer le flambeau lorsqu’ils l’ont jugé opportun, d’autres n’ont pas eu cette chance. Je pense à un en particulier, qui a perdu la vie alors qu’il n’était en poste que depuis trois jours… J’ignore ce que l’avenir me réserve, mais je sais que comme les autres, je peux tout au plus espérer que les générations futures se souviennent de moi tel « l’un des successeurs de Cid, le président fondateur ». Après tout, ce que mes compagnons et moi tentons d’accomplir n’est pas tangible. Nous ne serons jamais des héros, et nos noms ne resteront pas dans l’Histoire.

 

Malgré cela, nous ne vivons que pour le projet qui nous unit.
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Le Gardien du lac n’avait jamais aussi mal porté son nom. Dépouillée de la majeure partie de sa cuirasse par des pillards, l’imposante épave qui avait autrefois fièrement dominé le lac de Pleurargent ne ressemblait désormais plus qu’à un vieil arbre décrépit. Cependant, cette piteuse apparence avait également ses avantages pour qui voulait s’y installer et éviter d’attirer l’attention. Isolée au milieu de l’étendue d’eau, elle était difficilement accessible, mais aussi facile à défendre contre d’éventuelles attaques. D’autre part, on racontait que le gigantesque tuyau, ou plutôt devrais-je dire le dragon qui l’enlaçait, avait un certain lien avec le fameux héros… Autant de raisons qui en faisaient l’endroit parfait pour notre base d’opérations.

Cette nuit-là, quelques employés des Forges de Garlond et des collaborateurs dormaient à poings fermés dans la salle centrale. Ils venaient de passer plusieurs jours dans la Tour de Cristal à travailler d’arrache-pied, parfois jusqu’à l’aube, et ils pouvaient enfin jouir d’un repos bien mérité. Tous les préparatifs étaient terminés et le départ de la Tour pour le premier reflet était prévu pour le petit matin. Le silence régnait, seulement interrompu par les ronflements de ceux qui avaient bu quelques verres de trop lors de la modeste fête donnée la veille en l’honneur de l’événement. Le dernier feu allumé ne les dérangeait pas le moins du monde et j’étais assis là, le regard perdu dans ses étincelles qui crépitaient. À mes côtés, un autre veilleur.

 

« Dis, G’raha… »

 

Ses yeux aussi rouges que les flammes se tournèrent vers moi. Le sang de la noblesse d’Allag transparaissait dans la couleur unique de ses pupilles. C’était lui qui avait contraint G’raha Tia à être plongé dans un profond sommeil, et lui encore qui le destinait à voyager vers une autre ère au lever du soleil.

Cette fois, il avait pour mission de porter nos espoirs par-delà les mondes, pour rendre possible un futur différent, un futur meilleur.

 

« À l’époque, qu’est-ce qui t’a décidé à t’enfermer dans la Tour de Cristal ? »

 

Après un cillement de surprise, il me murmura en réponse :

 

« Tu me demandes ça maintenant ?

— C’est la dernière occasion, tu sais… Tu étais le seul à pouvoir tenir ce rôle, et je suis convaincu que tu as fait le bon choix. Si nous pouvons encore rêver aujourd’hui, c’est bien grâce à toi. Et pourtant, je ne peux pas m’empêcher de penser que cette décision a dû être tellement difficile à prendre… »

 

Voilà longtemps que je désirais connaître la pensée de G’raha Tia à ce sujet. En lui posant la question sans détour, j’espérai qu’il comprenne à quel point j’étais sérieux.

 

« Eh bien, comment dirrre… », susurra-t-il en regardant à nouveau vers le feu. Sa queue touffue se balançait de droite à gauche alors qu’il semblait chercher la réponse dans les flammes.

 

« J’ai été frappé par cette ferrrveur, cet éclat qui les animait…

— Comment ça ?

— Cid, Nero, Wedge et même Biggs premier du nom. Ils étaient tellement brrrillants, et tellement doués… »

 

D’après G’raha Tia, il eût suffi qu’il partage avec eux quelques bribes de savoir allagois pour qu’une idée d’invention germe en un instant dans leur esprit. Il était aussi heureux d’avoir bénéficié de la confiance de Rammbroes, le premier superviseur des fouilles. Même si ce dernier fut bien plus expérimenté et trouva certainement attendrissant qu’un adolescent prenne en main une opération d’une telle importance, il n’hésita jamais à compter sur lui. Quant à Unéi et Doga, qui avaient rejoint l’équipe en cours de route, je découvrais qu’ils n’étaient rien de moins que des clones fabriqués à Allag qui avaient traversé les époques dans le seul but d’accomplir leur mission.

Ce groupe pour le moins bigarré avait pour vocation de relever le défi présenté par l’antique savoir allagois et les Ténèbres qui s’y cachaient. Il dut pour cela faire face à des figures historiques de cette ancienne civilisation, écarter son légendaire empereur Xande et même franchir les barrières du néant pour y vaincre l’entité qui menaçait d’annihiler toute forme de vie sur la planète… Un exploit que l’équipe Noah n’aurait sûrement pu réaliser sans une intervention capitale, celle du même héros qui a marqué de son empreinte le monde du huitième fléau.

 

« J’avais l’impression de vivre un rêve, comme si un conte était devenu réalité. Et il se trouve que j’avais un rôle à jouer dans une histoire aussi extraordinaire ! Tu crois vrrraiment que je pouvais refuser ?

— J’imagine ce que tu as dû ressentir… Mais tu n’as pas eu peur ?

— Bien sûrrr que si… »

 

G’raha Tia regarda vers le ciel. La partie centrale du plafond avait été rénovée pour abriter la salle de la pluie et du vent, mais il suffisait de s’écarter de quelques yalms pour entrapercevoir la nuit étoilée à travers l’ossature obscure de l’aéronef. Les yeux étincelants et emplis de nostalgie, il ajouta fièrement :

« Quel que soit mon destin, je suis prêt à le brrraver. C’est en marchant à ses côtés que j’en ai eu la conviction… »

 

À la vue de son profil empli de détermination, je ne pus m’empêcher de laisser échapper un soupir d’admiration.

C’est donc ça, un héros ? Une personne au charisme tel qu’elle peut faire naître des sentiments si forts chez ceux qui la côtoient ? Qu’il s’agisse de mon père, de mon grand-père, du président fondateur ou d’autres collaborateurs à ce projet, nombreux semblent en avoir fait l’expérience. J’ignore si la personne en question en avait conscience, mais on peut dire qu’elle a donné un immense courage à tous ceux qui l’ont rencontrée. Le courage d’aller de l’avant, vers l’avenir, avec de l’espoir.

En pensant qu’à ma propre époque, dans quelques heures de cela, la somme de tous ces efforts et de toutes ces espérances devait enfin prendre forme, un frisson d’excitation parcourut mon dos.

 

« Le transfert va réussir, je te le promets », lui dis-je en tendant mon poing vers lui.

« Et tu peux me fairrre confiance pour la suite », me répondit-il en topant vigoureusement avec le sien, bien deux fois plus petit que le mien.

 

Bien sûr, c’était une promesse dont je n’aurai jamais pu connaître l’issue… Au fond de moi, je ne pouvais faire que prier pour le succès de cette entreprise, afin que deux mondes soient sauvés et que tous leurs occupants aient une vie heureuse. Par-dessus tout, j’espérais que G’raha Tia soit récompensé à hauteur de son immense courage.
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Le matin suivant, le projet de transfert de la Tour de Cristal fut mis à exécution. La somptueuse structure allagoise disparut en ne laissant derrière elle que quelques réminiscences vite évanouies dans le ciel de l’aurore.
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Je me demande pendant combien de temps mes compagnons et moi sommes restés immobiles sur les rives du lac. Alors qu’il faisait encore sombre lorsque notre plan fut exécuté, le soleil commençait à nous éblouir de sa blanche lumière. Pas un mot n’avait été échangé, et nous fixions tous l’horizon dans la direction où la Tour de Cristal s’élevait il y a encore peu.

Nous savions que notre projet était tout sauf terminé, et qu’il se poursuivait encore à travers le temps et les dimensions, mais notre part du travail était désormais accomplie.

À la manière du Mor Dhona qui était devenu orphelin d’un monument emblématique, je ressentais comme un immense vide en moi. Il y avait bien sûr le sentiment du devoir accompli, mais il était accompagné d’une profonde solitude, et tous deux se déversaient dans ce gouffre sans fond qui m’habitait. Ma part dans ce colossal projet qui s’était étendu sur plus de deux siècles venait de prendre fin sans un bruit, et seuls le murmure du vent et les sourds remous du lac parvenaient à mes oreilles.

 

« Finalement, on s’est pas volatilisés. »

 

Un de mes collaborateurs venait de rompre le silence.

 

Il est vrai que nous n’avions pas la moindre idée de l’influence qu’aurait sur nous cette petite modification historique que nous venions d’opérer. Au moment même où la Tour nous avait quittés, il était possible que notre chronologie eût purement et simplement disparu, comme si elle n’avait jamais existé. Et pourtant, nous étions toujours bien là… G’raha Tia avait-il échoué dans sa mission de sauver le premier reflet ? Je préférais ne pas y penser, et imaginer le meilleur.

S’il réussissait, une nouvelle chronologie naîtrait, dans laquelle le huitième fléau n’aurait jamais eu lieu. Quant à nous, nous poursuivrions notre existence dans notre propre axe temporel, comme si rien n’avait changé.

Mes compagnons pensaient certainement comme moi. Après avoir observé les alentours pour s’assurer qu’il n’y avait rien d’anormal, la plupart d’entre eux se mirent à éclater de rire.

Absolument rien n’avait changé. Le lendemain, le jour suivant, puis le suivant, nous allions continuer à vivre dans ce bourbier de désolation, notre monde habituel. Il valait mieux prendre cette conclusion, la plus banale et la plus prévisible qui soit, sur le ton de l’humour. Curieusement, nous étions en même temps parcourus par un étrange sentiment de satisfaction…

Cette sensation du devoir accompli était d’une telle intensité qu’aucun d’entre nous ne vit venir ce qui allait suivre. Nous l’avions oublié, mais il y avait un observateur qui savait tout de la Tour de Cristal, des ailes du temps, et même de l’interstice entre les mondes… et c’est le moment qu’il avait choisi pour se réveiller.

Tout à coup, un puissant rugissement se fit entendre, comme si la terre grondait du plus profond de ses entrailles. Nous nous mîmes en position pour répondre à une éventuelle attaque, et alors que nous scrutions les environs pour savoir à qui nous avions affaire, quelqu’un hurla :

 

« Regardez, là-haut ! »

 

En me retournant pour voir vers où il pointait, je n’en crus pas mes yeux. Les plaques de fuselage rouillées grinçaient, et certaines se détachaient pour aller s’échouer dans le lac en faisant jaillir d’impressionnantes éclaboussures. L’immense carcasse pétrifiée qui enlaçait l’ancien aéronef impérial s’était mise à bouger, comme si elle venait de retrouver son souffle.

 

« C’est… C’est Midgardsormr ? », lança un de mes compagnons, d’une voix tremblante.

 

Une fois de plus, un terrifiant grondement déchira le ciel. Cette fois, il n’y avait plus de doute, c’était le rugissement farouche d’un dragon.

Quelques instants plus tard, la colossale créature se détacha complètement de l’Agrius et s’envola au-dessus du lac. Lorsqu’elle s’approcha pour se poser près de nous, mes compagnons et moi étions si terrifiés que nous nous tînmes tous raides, sans dire un mot.

Ayant lu les rapports de Cid sur les événements liés à Oméga, j’avais conscience que Midgardsormr était toujours vivant, mais il était endormi depuis si longtemps que personne ne s’attendait à ce qu’il se réveille. Avions-nous perturbé son sommeil en déplaçant la Tour de Cristal ? Mon sang se glaça à cette idée, et c’est à ce moment que le dragon originel s’adressa à nous, d’une voix grave et paisible.

 

« Eh bien, humains… Je vois que vous venez d’envoyer la Tour de Cristal aux confins des dimensions.

— C’est-à-dire que… Oui… Cela vous a-t-il incommodé… ? »

 

Midgardsormr ne répondit pas immédiatement à cette question. Chaque seconde qui passait me paraissait une éternité, et les gouttes de sueur commençaient à perler sur mes poings que je serrais énergiquement. J’avais beau essayer de me rassurer en me disant qu’il n’était pas notre ennemi, tout mon corps était paralysé par l’effroi. Pour la première fois, je faisais l’expérience de me retrouver face à un dragon et je restais figé, comme si j’attendais de connaître mon destin.

 

« Dans mon sommeil, j’ai observé le cours de l’Histoire. J’ai aussi vu ce que vous, et ceux qui vous ont précédés, ont tenté d’accomplir. »

 

Midgardsormr promena ses yeux sur nous avant de reprendre.

 

« Je sais à quel point les conflits peuvent être douloureux, et cela prouve le courage de vos actes. Seulement, votre existence de mortels est courte… très courte. C’est une notion qui dépasse l’entendement de nous autres dragons, tout comme la constante instabilité de vos sentiments… Pour ces raisons, j’étais persuadé que votre rêve était inatteignable, et pourtant, vous l’avez réalisé. »

 

L’attention de Midgardsormr fut alors attirée par une de nos récentes recrues, une jeune fille qui tenait un objet noir entre ses mains. Il s’agissait d’une reproduction miniature d’Oméga créée par mon ancêtre, que nous avions toujours considérée comme membre à part entière des Forges de Garlond. Le poids des années se faisait sentir et son état s’était grandement détérioré : elle se désactivait inopinément, même avec une batterie neuve, et ses capteurs étaient défectueux, ce qui faisait qu’elle se heurtait souvent aux murs de notre repaire. C’est justement ce qui arriva quand cette petite Oméga se mit en branle pour courir vers l’immense dragon, et se cogner à multiples reprises contre lui.

Nous avions pensé à la remettre entièrement à neuf, mais il eût été plus aisé d’en fabriquer une nouvelle. Le projet de voyage de la Tour de Cristal étant déjà bien entamé, nous avions préféré nous concentrer sur ce dernier pour le mener à bien, et nous nous résolûmes à conserver notre petite mascotte en l’état.

Midgardsormr poussa un long soupir. Je n’étais aucunement familier avec les expressions d’un dragon, mais il me sembla qu’il esquissa un sourire… J’ignore si c’est suite à cette sensation, ou si cet étrange spectacle évoqua quelque chose en moi, mais je sentis la tension retomber d’un coup. Je fus soudain gagné par une grande émotion, et les mots prononcés la veille par G’raha Tia me vinrent à l’esprit. Venais-je moi aussi d’être frappé ?

Partagé entre l’angoisse et le soulagement, j’avais l’impression de m’être jeté corps et âme dans un courant impétueux qui devait me mener à un accomplissement mémorable… Comme engaillardi par cette intuition, je fixai le regard du dragon qui m’inspirait tant de crainte jusqu’alors. Midgardsormr, pénétrant au plus profond de mes yeux, me demanda solennellement :

 

« Est-ce là que s’arrête ton rêve, humain ?

— Non… »

 

Nous avions fait tout ce qui était en notre pouvoir pour rendre possible un futur sans huitième fléau, un futur où le héros d’Éorzéa aurait survécu. Mais étions-nous toujours condamnés ? Tous les efforts consentis, les découvertes réalisées et les progrès accomplis ne nous permettaient-ils pas désormais de prétendre à un avenir meilleur ? Sûr de notre force, je déclarai au nom de tous mes compagnons :

 

« Nous avons encore un monde à sauver. »

 

Une fois de plus, je crus lire un sourire sur le visage de Midgardsormr.

« Humains, je respecte votre bravoure. Mes enfants et moi sommes vos invités sur cette planète, et il va de soi que nous vous soutenions dans vos desseins. Nous serons les murailles qui protégeront non seulement les cités que vous bâtirez, mais aussi le savoir que vous amasserez pour que naisse un futur de paix et d’harmonie, ce que vous autres appelez une nouvelle ère… »

 

C’est sur ces mots du dragon originel que commença notre nouveau combat. Nous allions nous battre, comme était sûrement en train de le faire G’raha Tia, aux confins des mondes et du temps, même si nous ne pourrions partager l’issue de notre lutte, et même si l’Histoire ne retiendrait jamais nos noms. L’univers nous séparait, mais je savais que nous étions ensemble et qu’il nous suffisait de tendre le poing vers les étoiles pour nous retrouver.




  [image: Acte 1 Le dormeur de Wolekdorf]


Le sang des ancêtres coule dans les veines de Seto, et la résurgence de leur pouvoir lui a permis de grandement dépasser l’espérance de vie de ses congénères. Tout rejeton des aïeux qu’il soit cependant, il ne s’est pas soustrait à l’emprise du temps ; un voile flou couvre désormais son regard, et ses ailes ont perdu la droiture de leur jeunesse. Voilà un bon moment que le doyen des amaros de Wolekdorf a franchi la barre des cent ans, et ses siestes se font de plus en plus longues et profondes. Aujourd’hui comme hier, le parfum sucré des fleurs le berce dans une méridienne qui lui rappelle avec nostalgie une autre époque.
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Il revoit Nabaath Areng, la capitale de l’Amh Araeng d’antan.

 

Les puissants rayons du soleil dardaient sur la ville, et au coin d’une rue, un amaro chétif courbait l’échine sous leur poids. Il aurait dû être dans la fleur de l’âge, mais des années de privations et un quotidien de surmenage l’avaient rendu rachitique. S’il restait les pattes collées sur le dallage brûlant, c’est parce que son propriétaire ne s’était pas donné la peine de le détacher de sa charrette. Il ne s’en plaignait pas trop néanmoins, car tout repos est bon à prendre quand le tourmenteur se fait obéir à coups de fouet.

 

Il remarqua un Hume maigrelet sortir à grands pas de la maçonnerie d’en face.

 

« (Mon maître est de retour.) »

 

L’homme tenait dans la main un martinet, son favori, tramé de tendons de lézard pour infliger des punitions plus cruelles. L’amaro se gardait bien de lui désobéir, car l’agonie que cet instrument de torture pouvait infliger était gravée dans sa chair.

« (Il va encore me frapper…) »

 

L’amaro ferma les yeux pour se préparer à la vague de douleur. Allait-elle s’abattre sur le cou, les épaules, l’échine ou le croupion ? Tout sauf le visage, priait-il, mais aucun claquement ne retentit. Il ouvrit craintivement les paupières et découvrit avec surprise le dos d’un jeune guerrier qui s’était interposé entre lui et son maître.

 

« On se rencontre enfin, mon cher Lamunth ! Ah, mais tu préfères peut-être que j’utilise ton petit surnom, le Renard de jade… »

 

Seto ne s’appelait pas encore Seto, mais lui et l’aventurier baptisé Ardbert venaient de se rencontrer. Il allait néanmoins leur falloir un peu plus de temps avant qu’ils ne deviennent d’inséparables partenaires.

Un faussaire sévissait depuis plusieurs mois sur les marchés de Nabaath Areng. Ses contrefaçons de joailleries pouvaient duper les meilleurs experts du royaume et mettaient sens dessus dessous le commerce de la pierre précieuse. Les honnêtes bijoutiers avaient baptisé ce mystérieux malfrat le Renard de jade, et avaient placé une prime faramineuse sur sa tête afin de s’en voir débarrassés.

Des aventuriers des quatre coins du monde, alléchés par la grasse récompense, avaient mené l’enquête. Mais même si certains parvenaient souvent à acquérir des contrefaçons du fameux renard, nul n’en attrapait jamais la queue. Tout du moins, jusqu’à ce qu’un duo de petits nouveaux se lance sur sa trace…

Ardbert et Lamitt furent ceux qui déjouèrent l’ingénieux sort d’illusion grâce auquel Lamunth éludait ses poursuivants. Ils avaient pour l’occasion fait équipe avec un guerrier vétéran, un ancien chevalier royal du nom de Branden, et tous les trois avaient réussi à mettre en cage le Renard de jade.

Branden ne rejoignit officiellement l’équipe que plus tard, quand Lamitt, voyant bien que le chevalier aurait tôt fait de dilapider son argent en boisson, lui proposa de lui remettre sa part de la récompense en plusieurs fois. Mais ça, c’est une autre histoire…

Et Ardbert, que fit-il de son premier pactole ? Eh bien, il n’y réfléchit même pas. Dès qu’il entendit dire que l’amaro décharné de Lamunth avait été saisi par les autorités de Nabaath Areng, il courut négocier pour le racheter.

Lorsqu’il rentra avec lui à l’auberge, le pauvre animal s’écroula de fatigue, ce qui ne manqua pas de faire tiquer Branden.

 

« Attends, tu comptes pas l’emmener en voyage avec nous, quand même ? Regarde-le, il a que la peau sur les os. Il te claquera entre les doigts avant d’avoir passé les portes de la ville. Je suis sûr que même cuit à la broche, on en tirerait pas assez pour faire un repas ! »

 

L’amaro réagit à ces railleries par un blatèrement sourd, comme s’il en avait compris le sens. Ardbert, quant à lui, se contenta de répondre d’humeur égale en caressant le menton de son nouveau compagnon.

 

« Hmpf, tu es trop malin pour finir dans une assiette, pas vrai, Seto ? N’écoute pas ce vieux grincheux. On lui rabattra le caquet bien assez tôt. »

Ardbert avait toujours eu bon cœur. Mais il ne s’était pas attaché au pauvre amaro uniquement parce que l’animal risquait l’euthanasie. Il avait surtout aperçu un éclat d’intelligence dans son regard.

Né dans un village sur les hauteurs d’une petite île au large de Kholusia, Ardbert avait grandi sans autre enfant de son âge à ses côtés et avait été élevé par les bêtes sauvages plus que par son propre grand-père. Cet unique parent lui avait néanmoins inculqué tout ce qu’il savait sur la montagne et sa faune, y compris sur le comportement des amaros domestiques. Ainsi, quand Seto s’assit juste après être arrivé à l’auberge, Ardbert n’y vit pas de la paresse, mais un habile geste d’autopréservation, qui lui avait permis de conserver ses forces pour mieux supporter les supplices infligés par son ancien maître.

 

« Fiiiuuuiiii ! Allez, mon beau ! À toi de jouer ! »

 

Au sifflement d’Ardbert, Seto s’étala de tout son long au milieu des terres arides de la plaine d’Ambre, pendant que son nouveau maître, Branden et Lamitt se camouflaient à proximité derrière un rocher. Ce jour-là, il devait servir d’appât pour attirer une meute de coyotes qui attaquaient les caravanes de la région.

 

« Ton amaro a pas assez de viande sur sa carcasse pour attirer un coyote solitaire, encore moins une meute… », maugréa Branden tout en se cambrant tant bien que mal pour éviter que sa tête ne dépasse.

 

Seto ne savait toujours pas quoi penser de son nouveau propriétaire. Lui n’utilisait jamais le fouet et le traitait avec gentillesse. Il lui procurait eau, nourriture et allait même jusqu’à le peigner. Et Seto se surprenait parfois à rêvasser lorsqu’il lui caressait le menton. Il ne comprenait pas. Ardbert l’entraînait à exécuter de nouveaux tours, et ne sachant sur quelle patte danser, Seto les avait retenus. Mais voilà qu’aujourd’hui, il le livrait en pâture à des bêtes sauvages !

 

« (Je m’en doutais. Les humains ne sont pas dignes de confiance…) »

 

Les coyotes avaient montré le bout de leur truffe, et Seto s’était affaissé un peu plus, comme s’il avait perdu espoir. Son maître avait-il été aux petits soins avec lui seulement dans le but d’en faire un meilleur appât ?

 

« C’est bien, Seto ! Rejoins-nous, maintenant ! »

 

Ardbert bondit de derrière le rocher hache à la main et se précipita vers lui. Il ne l’avait pas abandonné. Seto se releva en un éclair et galopa à toute allure en direction de son maître. Un autre amaro aurait pris son envol, mais les séquelles des brimades qu’il avait endurées l’en empêchaient encore. Il dévala donc la plaine en battant disgracieusement des ailes sans jamais quitter le sol, ce qui fit éclater de rire Branden.

 

« Bwahahaha ! Regardez-le ! On dirait une grosse poule ! »

 

« (Le gros se paie encore ma tête) », pensa Seto. Il modifia alors brusquement sa trajectoire, fonça vers Branden et fit un ultime effort pour lui sauter par-dessus. L’instant d’après, les coyotes avaient changé de proie.

 

« Quoi ?! Rah, sale volaille ! »

C’était au tour du chevalier de galoper un peu. L’équipe d’aventuriers accomplit ainsi sa mission et empocha la récompense promise. Les chasses aux monstres se succédèrent. Afin d’attirer la cible, Seto jouait tantôt le rôle de la proie facile, tantôt celui du concurrent pour un morceau de territoire. Son plus grand instant de gloire fut probablement la fois où le groupe d’aventuriers avait été engagé pour terrasser l’énorme phorusrhacos qui régnait en maître sur les collines d’Ambre. À la surprise de tous, y compris d’Ardbert, Seto imita à la perfection le cri de la femelle de l’espèce, une prestation qui força l’insaisissable animal à sortir de sa cachette. Ils parvinrent à le blesser, puis l’acculèrent dans son nid pour lui donner le coup fatal.

La Naine Lamitt, son casque fermement vissé sur la tête malgré la chaleur torride, remarqua quelque chose en fouillant l’antre de la bête.

 

« Hé ! Regardez ça ! Ça pourrait avoir de la valeur, non ?, lança-t-elle à ses deux compagnons.

— Wouah, tu m’étonnes ! Ça doit être vrai ce qu’on dit, les phorusrhacos aiment ce qui brille ! »

 

Au milieu des feuilles mortes qui constituaient le nid de l’animal, chatoyaient différents bijoux forgés en métaux précieux. L’un d’entre eux, une sorte de gros médaillon en or, attira l’œil de Branden. Il s’en saisit et leva le bras bien haut pour accrocher les reflets du soleil.

 

« C’est une médaille que la famille royale de Nabaath Areng remet à ses généraux les plus émérites. Quel éclat… J’en suis presque ébloui… On n’en voit plus des comme ça de nos jours, celle-ci doit avoir plus de deux cents ans. Le phorusrhacos aura saccagé une tombe ou l’aura arrachée à une de ses victimes. En tout cas, un antiquaire me la reprendra à très bon prix ! »

Branden, tout sourire, allait ranger dans sa poche son précieux trésor, quand la main d’Ardbert vint interrompre son geste.

 

« Attends une seconde, Branden. Tu ne crois pas que la part du lion devrait revenir au héros du jour ?

— Dis donc, j’ai bloqué la plus furieuse des attaques du bestiau et lui ai tranché la tête. Si ça fait pas de moi le lion de l’histoire, j’aimerais bien savoir qui c’est.

— Loin de moi l’idée de diminuer ton mérite. Je pense simplement que cette récompense devrait revenir à celui qui a appâté notre cible au plus près de nos lames. J’ai nommé, notre fier Seto ! »

 

Ardbert dénoua alors le cordon en cuir de son escarcelle, puis il s’en servit pour transformer la médaille en un pendentif qu’il accrocha autour du cou de son fidèle compagnon.

 

« On ne pourrait pas rêver meilleur partenaire que toi ! »

 

Seto souffla vivement par les narines comme pour manifester son contentement, peut-être même sa fierté.

 

« Hé hé, je pense aussi que tu la mérites. De toute façon, Branden aurait accompli le miracle de transformer l’or en vin d’ici demain si on la lui avait laissée », dit Lamitt en rigolant, tandis que Branden levait les bras en signe de résignation.

« C’est bon, c’est bon ! Seto peut la garder. Tss… Il cache bien son jeu pour un amaro, je vous jure ! »

 

Et c’est ainsi que Seto fut considéré comme le partenaire officiel d’Ardbert au sein du groupe. Les quatre compagnons continuèrent ensuite de jouer les exterminateurs en Amh Araeng, jusqu’à ce qu’une chasseuse mystelle répondant au nom de Renda-Rae entende parler d’eux et se décide à les rejoindre. L’équipe accueillit un nouveau membre à Grand-Lac en la personne de Cylva, une guerrière aux cheveux de cendre à la recherche d’une jeune noble portée disparue. Enfin, elle se retrouva au complet lorsque Ardbert et ses amis retournèrent en Amh Araeng, où ce fut au tour de Nyelbert, un mage solitaire convoitant la même récompense, de les rejoindre.
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Pour Seto, ce fut un voyage fait de rencontres, souvent éprouvant, pénible et mélancolique, mais néanmoins merveilleux.
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Il se réveille et s’étonne un instant de sentir le poids de sa médaille autour du cou. Il croyait l’avoir perdue pour de bon lors de son affrontement contre ce purgateur venu rôder trop près de Wolekdorf. Le cordon en cuir, devenu trop court pour son corps d’adulte, avait rompu, et le bijou qu’il portait était allé s’abîmer au fond du lac. Heureusement, cet homme qu’il rencontra plus tard le lui avait restitué.

Il était ensuite allé demander aux Pixies de Lydha Lran de lui confectionner un nouveau cordon. Les petites malignes auraient-elles profité de ce moment pour lui jeter un charme de narcose ? Toujours est-il que cette sieste lui a redonné le goût du voyage.

Après toutes ces années, il ne parcourra sans doute pas le monde comme il le faisait naguère, mais un survol du lac devrait être à sa portée. Il se dit aussi qu’il irait remercier en passant les Pixies tisseuses de rêves à qui il doit sûrement ce doux songe.

Le vieil amaro déploie ses imposantes ailes. Il part pour une nouvelle aventure, courte et adaptée à son âge, mais hormis cela, comme celles d’autrefois.
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Il y a plus d’un siècle de cela, en un temps où la pernicieuse Lumière n’avait pas encore submergé les cieux de Norvrandt…

 

S’éclairant à l’aide des rayons de la lune qui perçaient la claire-voie, un individu corpulent de petite taille scrutait minutieusement une fiole. La passion du chercheur se lisait aisément dans son regard, mais sa physionomie ne laissait aucun doute : il ne s’agissait ni d’un Drahn, ni d’un Galdjent, les deux peuples alliés prééminents dans le royaume de Voeburt. En effet, c’était un jeune Nu Mou nommé Beq Lugg.

Déterminé à dévoiler au grand jour les mystères de l’âme humaine au nom du progrès scientifique, il avait réussi à convaincre la famille royale de lui allouer une chambre dans un recoin du château de Gruenes Licht, où il se terrait du matin au soir pour se consacrer corps et âme à son labeur. Son esprit en était tellement obnubilé qu’il lui arrivait souvent de rester éveillé jusqu’au milieu de la nuit, et c’est justement à l’une de ces occasions qu’il reçut une visite pour le moins inattendue à une heure aussi tardive.

Devant lui se tenait Pauldia, la fille cadette de la famille royale de Voeburt.
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